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(A Uintérienr d'un vieux chiteau, une grande salle, tres stmplement meublée donnant aun

Jond sur une terrasse plantée d’aréres. Cest Pautomnme. Le Grand-pére est assis devant

une haute cheminée ok flambent de grosses biiches. Blanche ést assise sur la terrasse,
d'ow elle regarde fixement la mer.)

SCENE 1. HUGUES, Le GRAND-PERE.
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Poco meno lento.
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SCENE V.
JEAN, Le GRAND-PERE, HUGUES.
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SCENE VI.

JEAN, Le GRAND-PERE, HUGUES, BLANCHE.

(d’une voix altérée)

Andante moderato.
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Hugues (répondant an regard interrogatif de Jean)
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SCENE II.

Le GRAND-PERE, BLANCHE.

Paraissent des serviteurs portant Blanche élendue sur une sorie de civiére.
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SCENE III. BLANCHE, Le VIEUX JACQUES.
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